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Le bocage est un type de paysage rural où les prairies et les cultures, avec ou sans mares, sont entourés par des haies ou des rangées d’arbres qui marquent les limites de chaque parcelle. Cette association 
caractéristique fait la richesse du bocage sur le plan biologique. Principalement localisé dans les Deux-Sèvres, le bocage du Poitou forme différent ensemble bocager : le bocage de Gâtine, le bocage des terres froides 
et le bocage du marais poitevin. 
Bocage de Gâtine : au sud-est du massif Armoricain, le bocage des Deux-Sèvres comprend deux secteurs distincts : le Bocage Bressuirais à l’ouest et la Gâtine de Parthenay à l’est. Le paysage est de type collinaire et 
ce bocage repose sur plusieurs formations géologiques : dépôts sédimentaires et socle granitique en fond de vallée laissant ressortir des falaises, pans de rochers ou chaos granitiques. Le bocage des Antonins (RNN) 
est représentatif d’un bocage de Gâtine en bon état de conservation. Il est composé d’un étang, de plusieurs mares, de sources, de prairies de fauche plus ou moins humides ou de pâturage extensif, de boisements 
pluri-centenaires, de fourrés, d’arbres têtards…
Bocage des terres froides : les terres froides évoquent les terres de transition vers les paysages du Massif Central. Elles accueillent un relief fortement vallonné. La roche granitique apparaît parfois, tapissant les 
rivières ou affleurant à la surface des prés. Le réseau hydrographique est dense. Le sol argileux maintient l’eau de ruissellement en surface qui imprègne les prés et alimente un nombre important de mares sur ces 
sols imperméables. Les amples espaces de prairies sont ponctués d’arbres isolés ou de successions de petits boisements aux formes très découpées, connectés entre eux par un réseau de haies plus ou moins continu. 
Le parcellaire occupe des surfaces d’importance inégale du fait de l’activité humaine ou du relief. Le chêne et le châtaignier dominent dans leur composition, mais aussi dans la forme des haies puisqu’ils sont souvent 
laissés libres. Ils s’élèvent au-dessus d’un étage arbustif développé qui rend les haies denses.
Bocage du marais poitevin : le marais poitevin en Deux-Sèvres représente une partie seulement du marais poitevin que l’on appelle marais mouillé. La venise verte se situe sur le bassin de la Sèvre Niortaise. Un 
réseau dense de canaux se décline, allant de larges conches navigables à des étroites rigoles envasées. Il définit une trame de parcelles bocagères, petites ou grandes. Beaucoup sont en prairies ou en friches, mais 
certaines accueillent peupleraies, élevage ou potagers. Parmi les arbres caractéristiques du marais mouillé (saules, aulnes et peupliers), le frêne commun en est un peu l’emblème (souvent taillé en « têtard »). 
Plantés le long des conches, ces arbres en maintiennent les berges, grâce aux racines entrelacées.
De par son caractère humide et la diversité de milieux présents, cette entité paysagère est favorable à de nombreuses espèces de reptiles et amphibiens aux exigences différentes.
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Depuis les années 1960, les paysages bocagers ont fortement été modifiés avec une tendance majeure à la régression des prairies et à la 
croissance des grandes cultures : régression de la polyculture au profit des cultures comme le maïs, le blé dur, le tournesol ou le colza. Ces 
bouleversements ont contribué à faire disparaître progressivement les prairies, les haies, les chemins isolés, les mares...
 Une étude, réalisée par l’Institut Atlantique d’Aménagement du Territoire (IAAT) au sujet de l’évolution du linéaire de haies dans les grandes 
entités paysagères régionales entre 1960 et 2000, a montré que le linéaire de haies s’est réduit de plus de 35 000 km, soit - 36 % entre les 
deux dates d’étude.  Cette emprise croissante des terres cultivées, une mauvaise gestion de l’eau ainsi que l’expansion d’espèces exotiques 
envahissantes (Ecrevisse de Louisiane, Jussie des marais) sont autant de menaces qui peuvent compromettre le bon épanouissement des 
espèces végétales et animales au sein du marais poitevin.  Le bocage continue de disparaître malgré la prise de conscience des intérêts qu’il 
présente (régulation hydraulique, conservation des sols, zones de refuge et d’alimentation pour la faune, corridor écologique…).

Orvet fragile Anguis fragilis

L’Orvet fragile est présent dans toutes les régions de France 
mais sa répartition est hétérogène. En Deux-Sèvres, il est assez 
rare et essentiellement localisé sur le massif armoricain dans 
les secteurs bocagers et les massifs forestiers. L’espèce semble 
souffrir de la fragmentation et de la disparition de ses habitats. 

Vipère aspic Vipera aspis

La Vipère aspic est rare dans le bocage du Poitou. Autrefois 
abondante, elle est de plus en plus localisée au sein des 
bocages préservés et des massifs forestiers. Elle souffre de 
la destruction de ses habitats (lisières, bocages, fermeture 
des milieux) et de la destruction directe par peur, ignorance 
ou superstition.
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Triton marbré Triturus marmoratus

Associé aux bocages préservés, il fréquente divers types de 
plans d’eau, souvent profonds et riches en végétation. Il souffre 
de la modification et de la fragmentation de ses milieux de vie 
(agriculture et sylviculture intensives) ainsi que de la disparition 
des zones aquatiques. 

Grenouille de Lessona Pelophylax lessonae

Rare et menacée, c’est une espèce typique des bocages, 
où n’est présente que de manière très localisée. La 
modification de ses milieux de vie (retournement de 
prairies pour la mise en culture et comblement de mares) 
constitue une menace pour sa conservation.
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